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par les populations amérindiennes des Petites Antilles : apports de l’étude
archéoanthropologique du site de la grotte des Bambous (Guadeloupe)

Investigating the Sepulchral Use of Natural Caves by Amerindian Populations of the Lesser
Antilles: Contributions from the Archaeo-Anthropological Study of the “Grotte des Bambous”
Site (Guadeloupe)
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Résumé La fréquentation des cavités naturelles de l’archipel
des Petites Antilles par les populations amérindiennes, men-
tionnée par les chroniqueurs européens, est aujourd’hui un
phénomène archéologiquement attesté. Les modalités de
l’utilisation de ces abris rocheux en tant qu’espaces sépul-
craux demeurent cependant peu documentées, avec pour
conséquence un manque de données concernant les prati-
ques funéraires des populations précolombiennes. Dans ce
contexte, le site de la grotte des Bambous (Grande Terre,
Guadeloupe) offre un nouveau témoignage de l’usage poten-
tiellement funéraire des cavités par les populations amérin-
diennes des Petites Antilles. Un sondage, puis une fouille
archéologique ont livré des vestiges osseux humains datés
de la période précolombienne et attribués à un unique sujet
décédé au cours de la période périnatale. Bien que le site ait
fait l’objet de remaniements de grande ampleur, les résultats
de notre étude archéoanthropologique appuient l’hypothèse
d’un dépôt primaire, et possiblement d’une sépulture. Ces
observations permettent ainsi d’apporter de nouveaux élé-
ments de réflexion concernant l’utilisation sépulcrale des
abris rocheux naturels de l’archipel des Petites Antilles au
Céramique final, et posent la question des spécificités du
comportement funéraire des populations locales par rapport
au décès périnatal.

Mots clés Décès périnatal · Troumassoïde · Petites Antilles
· Guadeloupe · Pratiques funéraires amérindiennes ·
Céramique final

Abstract The use by Amerindian populations of natural
caves within the Lesser Antilles archipelago, mentioned by

European chroniclers, is now archaeologically attested.
However, the use of these rock-shelters as sepulchral spaces
is not well documented, resulting in a lack of data on the
mortuary practices of Pre-Columbian populations. The
“Grotte des Bambous” site (Grande Terre, Guadeloupe) has
yielded new evidence on the potential funerary use of rock
cavities by Amerindian populations of the Lesser Antilles.
The survey and the subsequent archaeological excavation,
which was carried out in 2017, resulted in the discovery of
human remains dating from the pre-Columbian period, with
an attribution to a single individual who died during the peri-
natal period. Although the site had been extensively distur-
bed, the results of the archaeo-anthropological study support
the hypothesis of a primary deposition, possibly to be iden-
tified as a burial. Moreover, these observations provide new
insights into the sepulchral use of natural rock-shelters in the
Lesser Antilles archipelago during the Final Ceramic period,
and raise questions about specific characteristics of the fune-
rary behaviour of native populations in connection with peri-
natal death.

Keywords Perinatal death · Troumassoid · Lesser Antilles ·
Guadeloupe · Amerindian funerary practices · Final
Ceramic period

Introduction

Les pratiques funéraires des populations amérindiennes,
dépeintes dans leurs grandes lignes dans les récits des chroni-
queurs et écrivains européens (e.g. [1–6]), se positionnent
depuis plusieurs décennies comme un axe majeur de la
recherche archéologique dans les Petites Antilles. Les décou-
vertes récentes de sites sépulcraux en plein air [7] ont ouvert
la voie à une analyse fine des comportements mortuaires des
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groupes du Céramique ancien (ca 500 BCE–400 CE), moyen
(400–750 CE), récent (750–1100 CE) et final (1100–
1500 CE) [8]. Avec des habitats amérindiens parfois consé-
quents à l’image de Morel, l’Anse à la Gourde ou La Pointe
de Grande Anse [7,9], l’archipel de la Guadeloupe présente,
au sein du paysage archéologique régional, un potentiel infor-
matif important.

Les études archéothanatologiques menées sur les sites de
plein air des Petites Antilles ont mis en évidence des prati-
ques funéraires complexes et variées impliquant majoritaire-
ment des dépôts primaires individuels, parfois multiples,
avec ou sans manipulations prédépositionnelles [7,9–10].
Ces dernières peuvent inclure une phase de préparation du
corps, parfois déposé dans un panier et laissé à sécher près
d’une source de chaleur. Les inhumations intègrent parfois
des prélèvements temporaires ou définitifs de portions de
corps ou de vestiges osseux, voire l’exposition du corps dans
sa fosse sépulcrale comblée plusieurs mois après l’enterre-
ment. L’existence de pratiques impliquant un dépôt secon-
daire est également relevée, avec des réarrangements (dépla-
cement des os en fagots), voire des crémations de vestiges
osseux durant les phases les plus récentes de la période Céra-
mique. Ces sépultures de plein air sont étroitement liées aux
sites d’habitats, les défunts étant inhumés à proximité, voire
dans les maisons elles-mêmes, ou la nécropole se trouvant
implantée sur une ancienne zone de village [7,9]. L’étude du
recrutement funéraire a, par ailleurs, montré une sous-
représentation, voire une quasi-absence des individus non
adultes sur des sites comme La Pointe de Grande Anse en
Guadeloupe ou Lavoute à Sainte-Lucie, constat amenant à
poser la question d’un traitement spécifique des sujets imma-
tures dans certains groupes [9–11].

Si les modalités de la fonction sépulcrale des habitats de
plein air sont ainsi de mieux en mieux connues, celles relati-
ves au milieu souterrain restent encore peu investies. Ce déca-
lage a pu s’appuyer sur l’hypothèse, longtemps prédominante,
selon laquelle l’occupation des cavités naturelles constituerait
une caractéristique fondamentale des groupes implantés dans
les Grandes Antilles, mais ne serait qu’un phénomène margi-
nal dans les sociétés des Petites Antilles [12,13]. Les résultats
des campagnes de prospection des abris sous-roches [14],
ainsi que des projets de recherche axés sur la fréquentation
des cavités de l’archipel [15–17], ont récemment amené à
contester cette hypothèse, cette disparité étant plutôt à mettre
sur le compte de l’état de la recherche. Ces projets ont ainsi
participé à mettre en lumière la multiplicité des fonctions de
ces abris, utilisés comme habitats ponctuels, lieux « cérémo-
niels », et espaces sépulcraux [18–20]. Dans ce contexte,
l’étude de nouveaux sites, comme celui de la grotte des Bam-
bous, apparaît comme cruciale, en particulier dans la perspec-
tive de documenter la variabilité des pratiques funéraires
observées dans les abris et grottes par rapport à celles obser-
vées sur les sites de plein air.

Le site de la grotte des Bambous est localisé sur le littoral
oriental de l’île de Grande-Terre (Le Moule, Guadeloupe,
figure 1). La grotte, constituée d’une salle unique de 5 m
par 3 avec une hauteur maximale de 2 m, s’ouvre à environ
500 m du rivage de la côte atlantique, à mi-pente du versant
exposé au nord d’une ravine affluente de celle de l’Anse
Patate (Fig. 1). Le site a fait l’objet d’une déclaration de
découverte fortuite par son inventeur, C. Mas, au printemps
2014, ce qui a donné lieu à la mise en œuvre d’un sondage
exploratoire en décembre 2014, avec pour objectif d’estimer
le potentiel archéologique et paléontologique du site [21]. Ce
sondage a livré des ossements humains appartenant à un
individu décédé au cours de la période périnatale. Une
fouille (Resp. D. Cochard) a été entreprise au printemps
2017 dans le cadre du projet ECSIT (ECoSystèmes Insulai-
res Tropicaux, réponse de la faune indigène terrestre de
Guadeloupe à 6 000 ans d’anthropisation du milieu, resp.
A. Lenoble).

Cette nouvelle opération, qui avait entre autres objectifs
de questionner la fonction funéraire du site, a livré des ves-
tiges osseux humains dispersés appartenant, là encore, à un
sujet décédé en période périnatale [22]. L’ensemble des ves-
tiges a été identifié comme appartenant à un seul et même
individu, lequel a fait l’objet d’une datation radiocarbone
réalisée sur un fragment de voûte pariétale. Le résultat donne
un âge calibré de 1223–1289 CE et 1297–1405 CE (Lyon-
12960 [SacA-45279] : 745 ± 30 BP), ce qui situe le sujet
dans la période du Céramique final, confirmant l’intérêt du
site pour la documentation de l’occupation amérindienne des
cavités naturelles. L’étude anthropologique s’est donnée
pour objectif de discuter la nature funéraire du dépôt en s’ap-
puyant sur les données archéologiques, ainsi que sur la
caractérisation biologique de l’individu.

Méthodes

Fouille et enregistrement des données

Le sondage de 2014 a été réalisé à 1 m de l’entrée de la
grotte, à proximité de la paroi nord et sur une surface de
0,5 m2 (Fig. 2). L’opération de mai 2017 s’est développée
dans la partie sud de la cavité sur une emprise d’un peu plus
de 5 m2. Deux des trois unités stratigraphiques reconnues au
sondage, l’US 1 et l’US 3, y sont représentées. Le remplis-
sage, d’une puissance variant entre 5 et 30 cm, a été fouillé
manuellement par décapages successifs de 2–5 cm d’épais-
seur (épaisseur variant selon la part de fraction grossière)
tout en respectant le maillage du carroyage (1/9 de m2) et
la géométrie des contacts entre les unités stratigraphiques.
Tous les vestiges identifiables ou supérieurs à 2 cm ont été
coordonnés spatialement (x, y, z). Le sédiment des 150 déca-
pages effectués a été systématiquement tamisé à l’eau sur
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une maille de 2 mm. Une attention particulière a été portée
à l’identification d’éléments de très faibles dimensions
(germes dentaires, points d’ossification secondaires, côtes
surnuméraires cervicales [23]), ainsi qu’à la reconnaissance

d’éventuelles connexions ou logiques anatomiques, et indi-
ces de bioturbations. La répartition spatiale relative des dif-
férents vestiges osseux a été analysée par un test Rho de
Spearman calculé sur le logiciel libre Past.

Étude biologique et datation

Les vestiges humains ont fait l’objet d’un protocole d’étude
comprenant l’identification et l’inventaire des ossements, le
remplissage d’une fiche de conservation, puis une analyse
métrique et non métrique. Celle-ci a suivi les protocoles clas-
siques pour la classe d’âge périnatale [24–26], dont une syn-
thèse est présentée dans Partiot [27]. L’estimation de l’âge au
décès du sujet décédé en période périnatale a été réalisée
grâce aux formules de Fazekas et Kósa [24] révisées par
Sellier et publiées dans Schmitt et Georges [28].

Les âges radiométriques sont présentés dans l’ère com-
mune (CE/BCE) lorsqu’ils sont calibrés et en âge radiocar-
bone conventionnel (BP) lorsqu’ils ne le sont pas. La cali-
bration des datations est réalisée en ayant recours au logiciel
Calib online 7.1 [29]. Dans le cas du vestige humain, une
courbe IntCal 13/Marine 13 50 % : 50 % a été utilisée, cela
pour tenir compte du régime alimentaire des populations
amérindiennes des îles de petite taille, ou des îles carbona-
tées peu élevées des Petites Antilles, fortement dépendant
des ressources marines [30,31]. L’écart régional à l’effet
réservoir (dR) est considéré nul, comme habituellement fait
dans la Caraïbe [32].

Fig. 1 Localisation géographique de la Grotte des Bambous et topographie du site. Modifié d’après Lenoble et al. [21] et Cochard

et al. [22] / Geographical location of the Grotte des Bambous and topography of the site. Modified from Lenoble et al. [21] and

Cochard et al [22]

Fig. 2 Localisation de l’emprise du sondage de 2014 et de la fouille

de 2017 dans la Grotte des Bambous. Modifié d’après Lenoble

et al. [21] et Cochard et al. [22] / Location of the 2014 survey and

of the 2017 excavation in the Grotte des Bambous. Modified

from Lenoble et al. [21] and Cochard et al. [22]
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Résultats

Analyses de terrain

Le sondage de 2014 a livré 11 ossements humains apparte-
nant à un individu décédé au cours de la période périnatale.
La fouille de 2017 a, quant à elle, livré 41 vestiges osseux
appartenant à un sujet périnatal de même stade de matura-
tion, ainsi qu’une unique dent définitive. Le tri des refus de
tamis a permis la collecte de près de 10 000 ossements appar-
tenant à au moins 45 taxons auxquels s’ajoutent plusieurs
milliers de fragments d’invertébrés (mollusques marins
et terrestres, crustacés). Les ossements humains sont donc
présents aux côtés d’un assemblage osseux varié riche de
plusieurs milliers d’ossements accumulés au cours des trois
derniers millénaires [33], où sont représentés rongeurs, indi-
gènes et introduits, chauve-souris et squamates, oiseaux,
l’ensemble documentant la modification de la biocénose ver-
tébrée terrestre de l’île depuis l’époque amérindienne [22].

Les résultats de l’opération de sondage de 2014 concluent
à un remplissage de la cavité ayant subi d’importantes per-
turbations [21], constat confirmé par la fouille de 2017. Ces
perturbations se traduisent, du point de vue sédimentaire, par
une homogénéité de l’unité stratigraphique de surface (US1),
un contact érosif avec la couche sous-jacente (US3) et des
amas de cailloux situés en pied de paroi sud du fait de
l’épierrage du sédiment excavé (cf. infra). Le non-respect
du principe de superposition stratigraphique des datations
14C confirme ce brassage sédimentaire. En outre, les don-
nées biostratigraphiques témoignent tout autant de l’absence
d’ordonnancement stratigraphique du remplissage de la
cavité, les espèces indigènes disparues étant associées à des
espèces introduites à la période historique dans l’ensemble
de la séquence.

Ces importants mouvements verticaux et horizontaux ont
au moins deux origines. Une partie résulte de l’activité bio-
logique dans la cavité comme l’atteste la présence de biotur-
bateurs dans le remplissage (cf. bernard-l’hermite, chouettes
des terriers, rongeurs, ratons laveurs) et de traces de racines
visibles sur les ossements. Une autre partie est liée aux acti-
vités humaines. Les actes de fouilles non autorisés dans la
cavité, préalables à la déclaration de découverte du site et
visibles au moment du sondage, se superposent en effet à
des remaniements anthropogènes plus anciens (cf. pot à
mélasse). Ils accentuent les redistributions stratigraphiques
et spatiales par le jeu combiné des creusements, de l’épier-
rage du sédiment, du comblement des excavations et de
l’étalement des déblais. En outre, du fait de ces fouilles, l’in-
tégrité archéologique de l’assemblage n’est pas garantie, des
éléments archéologiques ayant pu être soustraits à notre
connaissance.

Les vestiges osseux humains ont été affectés par ces per-
turbations. Ils se révèlent en effet fortement dispersés hori-
zontalement, les éléments étant répartis sur 32 décapages
avec une concentration maximale de sept vestiges dans un
sous-carré (B5C) et de trois restes par décapage (Fig. 3A). La
redistribution verticale est également élevée avec des restes
humains présents dans toutes les passes, même les plus pro-
fondes. Il est intéressant de souligner que la répartition spa-
tiale des restes humains ne diffère pas significativement des
autres vestiges biologiques (Rs = 0,43, valeur de p < 0,001),
le nombre de restes étant le plus élevé dans la partie sud et
centrale de la fouille. Cette distribution est liée à la taille de
l’échantillon. Il existe en effet une corrélation hautement
significative entre le volume de sédiment tamisé par sous-
carré et le nombre de restes osseux déterminés (Rs = 0,92,
valeur de p < 0,001). La concentration des restes humains
dans le carré B5 peut donc s’expliquer par le volume de
sédiment plus important dans cette partie de l’emprise.
Aucune logique ou connexion anatomique, ni même de
concentration d’ossements, n’ont ainsi été identifiées, et
aucun indice traduisant possiblement l’existence d’un appa-
reillage funéraire (creusement ou aménagement) n’a, par ail-
leurs, été relevé.

Les traces d’activités humaines dans la cavité se sont
révélées peu nombreuses, l’importance des processus tapho-
nomiques et du brassage des sédiments limitant fortement
les interprétations. L’existence, en fond de cavité, d’une
vasque naturelle recueillant des eaux d’égouttement serait
susceptible d’avoir été un facteur d’attractivité, du fait du
manque de sources dans la région et de la localisation de la
cavité dans une voie de communication naturelle. Les tes-
sons de céramique présents dans le remplissage (n = 80)
sont de très petites dimensions (longueur moyenne de
12,7 mm) et proviennent en grande partie de la fracturation
accidentelle in situ d’un pot à mélasse datant de la période
historique, et donc sans rapport avec l’individu immature.
Seuls deux ou trois tessons peuvent se rattacher à la période
amérindienne. En dehors de ces vestiges, seule une perle
intacte, d’un diamètre de 3,5 mm, vraisemblablement pro-
duite à partir d’une coquille de mollusque marin, a été col-
lectée (Fig. 3B). Au regard de la faible abondance et diver-
sité du matériel archéologique collecté, les occupations
humaines apparaissent de toute évidence comme ayant été
très brèves. Dès lors, la reconnaissance des ressources ani-
males (vertébrées et invertébrées) susceptibles d’être asso-
ciées avec le dépôt de l’individu immature est délicate à
mettre en évidence, ces vestiges se mêlant à l’important bruit
de fond déposé naturellement. Les perturbations sédimentai-
res susmentionnées renforcent ces difficultés interprétatives.
La présence de 68 restes de poissons marins, dont certains de
grande taille (poisson-perroquet de 30 à 40 cm de long), peut
cependant difficilement s’expliquer par un phénomène natu-
rel. La datation de l’une de ces vertèbres (Lyon-15374
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[SacA-53697] : 1278–1399 CE) renforce ce lien potentiel,
même si l’absence de traces anthropiques sur les ossements
ne permet pas de valider cette hypothèse (Ephrem in
Cochard et al. [22]). La présence de nombreux microchar-
bons, ainsi que de quelques restes de rongeurs brûlés
(n = 16), soulève également la question d’un lien entre ces
éléments et les restes de l’enfant. La datation de l’un de ces
charbons (Lyon-15373 [SacA-53697] 945–1005 CE) ne
corrobore pas cette hypothèse, tout en ne l’infirmant pas
non plus, l’effet vieux bois étant susceptible de produire
un décalage de quelques siècles entre le matériau et la date
de combustion [34].

Étude biologique et taphonomique

La représentation anatomique ainsi que l’état de maturation
des 11 vestiges osseux retrouvés lors du sondage s’accor-
daient avec l’hypothèse d’un seul et même sujet décédé en
période périnatale. Les 41 ossements immatures retrouvés lors
de la fouille corroborent cette hypothèse (Fig. 4), en dépit de
la découverte d’une unique dent définitive mature (une pre-
mière ou seconde prémolaire inférieure gauche altérée et for-
tement concrétionnée) qui a porté le nombre minimum d’in-
dividus théoriquement présents sur le site à deux. Dans la
mesure où cette dent est le seul vestige attribuable à un sujet

n’appartenant pas à la classe d’âge périnatale, et qu’il est sus-
ceptible d’avoir fait l’objet d’une perte ante-mortem, sa pré-
sence sur le site est toutefois considérée comme non indica-
tive de la présence d’un individu supplémentaire.

Concernant le squelette de l’individu immature, toutes les
régions anatomiques sont représentées, avec 16 éléments
osseux issus du squelette céphalique, 14 du rachis, quatre
du gril costal, quatre des membres supérieurs et de leurs
ceintures, trois des membres inférieurs et de leurs ceintures,
et 12 issus des mains et des pieds (Fig. 4). De nombreux
éléments osseux de très faibles dimensions (germes dentai-
res, points d’ossification secondaires, phalanges de main et
de pied) sont par ailleurs préservés. Ces indices suggèrent un
dépôt primaire. Les os ont subi une fragmentation méca-
nique, ancienne et sur os sec. L’humérus droit présente, en
outre, deux perforations de la surface corticale, localisées
entre 0,5 et 1 cm sous la région métaphysaire proximale
(Fig. 5). Il est vraisemblable que ces altérations aient été
produites par un crustacé (bernard-l’hermite), bien que l’on
ne puisse pas exclure l’action d’un petit mammifère charo-
gnard (e.g. raton-laveur ou mangouste).

L’âge au décès de l’individu immature a été estimé à
38 semaines d’aménorrhée (intervalles de confiance [36,3–
39,6]), soit neuf mois lunaires et demi (intervalles de
confiance [9,1–9,9]) sur la base de la longueur maximale

Fig. 3 A : distribution spatiale et abondance des restes humains collectés durant la campagne de fouille de 2017 à la grotte des Bambous

(décapages cumulés US1 et 3). B : photographie de la perle en coquillage, découverte dans le décapage de surface du carré C4. Avec

NRD : nombre de restes osseux déterminés / A: Spatial distribution and abundance of the human remains collected during the 2017

excavation at the Grotte des Bambous (cumulative scraping of US1 and 3). B: photograph of the shell bead discovered in the surface

scraping of the C4 square. With NRD: number of bone remains determined
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Fig. 4 Ossements immatures retrouvés sur le site de la grotte des Bambous, représentation anatomique concordant avec la présence

d’un seul individu décédé au cours de la période périnatale. / Immature remains found on the Grotte des Bambous site. The anatomical

representation is consistent with the presence of a single individual who died during the perinatal period
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de la diaphyse de la fibula droite, seul os long ayant conservé
toute sa diaphyse. Dans la mesure où l’os présente tout de
même de légères altérations corticales distales et proximales,
il s’agit d’une estimation basse. D’après ces résultats, le sujet
est décédé dans la période proche du terme théorique de la
grossesse (dont la durée est classiquement fixée à 40 ou
41 semaines d’aménorrhée, soit dix mois lunaires). En raison
de l’état de conservation des ossements, l’acquisition de
données métriques n’a pu être réalisée que sur sept vestiges
et n’a pas permis la réalisation d’analyses anthropométriques
(Tableau 1). Les ossements ne présentaient par ailleurs
aucune variation anatomique non métrique ou particularité
morphologique remarquable.

Discussion

Le relatif bon état de conservation du squelette, la représen-
tation de toutes les régions anatomiques, ainsi que la conser-
vation d’ossements de très faibles dimensions appuient l’hy-
pothèse selon laquelle l’individu de la grotte des Bambous
aurait fait l’objet d’un dépôt primaire. La localisation d’ori-
gine de ce dernier demeure cependant inconnue, et sa
nature reste également à préciser. L’hypothèse d’un dépôt
de surface, avec des ossements dont la préservation et la
conservation auraient été favorisées par l’absence de carni-
vores charognards indigènes, par l’effet protecteur du milieu
souterrain vis-à-vis du weathering, ainsi que par un recou-

vrement rapide des vestiges, ne peut toutefois pas être écar-
tée. Cette possibilité pourrait être soutenue par la relative
similitude entre l’état de conservation du squelette de
nouveau-né et celui observé sur plusieurs espèces de verté-
brés terrestres (rongeurs et squamates) collectés dans la
cavité et dont l’accumulation résulte d’une mortalité attri-
tionnelle. Ces taxons n’étant pas fouisseurs, leurs corps ont
donc vraisemblablement été exposés en surface, et ce, sans
impacter leur conservation.

Dans la mesure où il s’agit d’un sujet décédé autour de la
naissance, et dont le squelette a été retrouvé dispersé et sans
aménagement identifié, l’hypothèse selon laquelle le corps
de l’enfant aurait été abandonné sans geste particulier, voire
dissimulé, doit aussi être considérée. Il s’agit de pratiques
connues pour cette classe d’âge, laquelle fait, dans de nom-
breux contextes chronogéographiques, l’objet de traitements
funéraires différentiels et remarquablement variés [35].
Entre grossesse avortée et décès d’un membre à part entière
de la communauté, la mort périnatale, dont la gestion repose
sur les modalités ambiguës d’un statut social incertain, cor-
respond ainsi à ce que l’on peut décrire comme une « zone
grise de l’individualité ». Dans un contexte de mortalité
infantile très élevée, et si l’enfant n’est pas reconnu comme
disposant pleinement du statut de personne, son corps peut
être traité à l’image d’un « produit de conception », dans la
lignée du concept encore pleinement usité aujourd’hui [36],
et faire par conséquent l’objet d’une « non-sépulture » [35].

Même dans le cas où l’hypothèse d’un dépôt de surface se
trouverait vérifiée, ces observations ne permettent cependant
pas à elles seules de privilégier l’hypothèse de l’abandon de
corps à celle de l’existence d’un geste funéraire. Au
contraire, si le dépôt du corps dans une grotte pouvait être
interprété comme un geste de dissimulation, le fait que ce
type d’espace soit particulièrement fréquenté au Céramique
final, et ce même de manière ponctuelle [18], pourrait laisser
penser que l’enfant a fait l’objet d’une attention particulière
de protection, plutôt indicatrice d’une volonté de lui dédier
une sépulture [37]. Dans ce contexte, la présence de possi-
bles marqueurs d’attention matérielle [37], dont en premier
lieu la perle en coquillage (Fig. 3B), pourrait également être
envisagée comme l’indice d’un soin particulier apporté à
l’enfant. D’après les études de séries existantes dans les
Antilles, ce matériau apparaît comme fréquemment utilisé,
tout en étant rarement identifié en contexte funéraire [38].
Sur certains sites, du matériel et des dépôts votifs ont été
identifiés comme associés au défunt, faisant écho aux prati-
ques témoignées par les chroniqueurs [39]. Dans les Baha-
mas, l’individu 1E du site Céramique final de Preacher’s
Cave a par exemple été déposé dans un hamac accompagné
de nombreux coquillages travaillés, d’un morceau d’ocre,
d’un outil en arêtes de poisson et des vestiges d’une pièce
de tortue de mer [40]. Les dépôts votifs alimentaires sont, de
même, fréquents dans la Caraïbe [41]. Dans ce contexte, les

Fig. 5 Vue de détail des altérations taphonomiques de la région

proximale de l’humérus droit, à gauche : vue antérolatérale ;

à droite : vue postéromédiale / Detail of the taphonomic alterations

on the proximal region of the right humerus, left: antero-lateral

view; right: postero-medial view
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ossements de poissons, dont l’introduction est possiblement
anthropique et synchrone du dépôt de l’individu, ainsi que
les tessons possiblement amérindiens, pourraient appuyer
l’hypothèse d’un acte funéraire. De même, la présence dans
l’assemblage de la grotte des Bambous d’une dent définitive
pourrait éventuellement être discutée au regard des pratiques
de dépôts funéraires de « marmousets » faits de coton et de
vestiges humains dans les grottes sépulcrales des Grandes
Antilles, mentionnées dans les récits d’explorateurs du
XVII

e siècle [3] et retrouvées par les explorateurs du XIX
e siè-

cle. L’interprétation du matériel de la grotte des Bambous

demeure toutefois limitée, d’autant plus que les fouilles clan-
destines menées dans la cavité ont pu, par ailleurs, amener à
en soustraire une partie. Dès lors, seule la prise en compte du
contexte archéologique général dans lequel s’insère le site
pourrait appuyer une interprétation funéraire du dépôt.

Cette découverte s’inscrit en effet dans le cadre global du
phénomène d’utilisation des cavités naturelles en tant qu’es-
pace sépulcral par les populations céramiques de l’archipel
des Antilles. La description que donnent les chroniqueurs
des pratiques funéraires ne renvoie toutefois qu’aux cas d’in-
humations en habitat de plein air. La scène qui y est décrite

Tableau 1 Données métriques acquises sur les éléments osseux de l’individu de la Grotte des Bambous. Variables métriques extraites

de Fazekas et Kósa [24], Duday et al. [25] et Partiot [27]. Intitulés des variables d’après Partiot [27]

Élément osseux Variable Définition L (mm)

Pétreux G Pe 2 bis Hauteur mesurée dans un plan vertical entre le point supérieur

de l’eminentia arcuata et le bord inférieur du pétreux

12,9

Pe 3 Diamètre vertical maximal du méat acoustique interne 3,2

Pe4 Diamètre horizontal maximal du méat acoustique interne 5,2

Pétreux D Pe 2 bis Hauteur mesurée dans un plan vertical entre le point supérieur

de l’eminentia arcuata et le bord inférieur du pétreux

13,2

Humérus D Hu 1 Longueur maximale de la diaphyse [59]

Hu 2 Périmètre au milieu de la diaphyse [14,5]

Hu 3 Diamètre maximal au milieu de la diaphyse [4,9]

Hu 4 Diamètre minimal au milieu de la diaphyse [4,1]

Hu 10 Largeur de la fosse olécranienne, les repères latéral et médial étant

situés sur le bord postérieur de la surface distale

8,2

Fémur D Fe 2 Périmètre au milieu de la diaphyse [21]

Fe 3 Diamètre antéropostérieur au milieu de la diaphyse [6]

Fe 4 Diamètre transversal au milieu de la diaphyse [6,8]

Fe 5 Diamètre maximal de l’extrémité proximale [16,4]

Fe 1 bis Longueur entre l’extrémité proximale de la diaphyse et le foramen

nourricier

25,5

Fibula D Fi 1 Longueur de la diaphyse 57,7

Fi 2 Diamètre maximal au milieu de la diaphyse 3,4

Fi 3 Diamètre minimal au milieu de la diaphyse 2,3

Fi 4 Périmètre au milieu de la diaphyse 10

Fi1 bis Longueur entre l’extrémité proximale de la diaphyse et le foramen

nourricier

19,4

Hémi-arc G

de l’atlas

An 1 Longueur maximale au point le plus antérieur à l’extrémité

postérieur de la lame, le repère antérieur de la mesure se situant

sur le processus transverse

15,7

An 2 Largeur maximale de l’hémi-arc 10

An 3 Hauteur de la lame 4,4

MT Grayon 1 MC 1 Longueur maximale 11,9

[X] : donnée « approximative » acquise sur un vestige présentant une altération taphonomique de surface ; G : côté gauche ; D : côté

droit ; L : longueur ; Mt : métatarsien / Metric data acquired fromthe bone remains of the individual from the Grotte des Bambous.

Metric variables from Fazekas et Kósa [24], Duday et al. [25] and Partiot [27]. Variable references from Partiot [27]. [X]: “approxi-

mate” data acquired from a slightly eroded bone; L: left side; R: right side; L: length; Mt: metatarsal bone
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est celle d’un mort toiletté et apprêté, enveloppé dans un
linceul et placé assis en position fœtale dans une fosse creu-
sée dans sa case ou une case bâtie à dessein. La cérémonie de
chants et de pleurs qui s’achève par le comblement de la
fosse et la combustion des effets du mort [4–6], après un
possible temps où la fosse est laissée ouverte pour laisser
aux parents la réalisation d’une visite funèbre [1]. Ces prati-
ques d’inhumations primaires individuelles de sujets adultes
à même l’espace domestique du village sont aujourd’hui
attestées par les sources archéologiques [7,9–11]. Dans les
Grandes Antilles et les Bahamas, il s’agit principalement de
sépultures primaires en pleine terre, même si des pratiques
de préparation du corps (e.g. un dessèchement du corps
avant inhumation dans un contenant en matière périssable),
de réductions, de dispersion et de dépôts crématoires sont
parfois observées [7,40].

Les pratiques funéraires en grotte sont en revanche très
peu évoquées dans les récits de voyageurs européens [1,2],
et les découvertes de cavités amérindiennes à vocation funé-
raire restent elles-mêmes particulièrement rares dans les
Petites Antilles. Cette situation apparaît en partie induite
par l’essor encore récent des prospections archéologiques
en contexte souterrain et le peu de territoires calcaires, plutôt
que par l’existence d’une réelle disparité des pratiques sépul-
crales entre les différents groupes insulaires [18]. Avant la
grotte des Bambous, cinq cavités ont livré des vestiges
humains datés du Céramique récent jusqu’au début de la
période historique : la Voûte à Pin à la Désirade [18], Cadet
2 [16], la grotte Blanchard [42] à Marie-Galante, Airport
Cave et Tanglewood Cave à Anguilla [43]. Parmi elles, trois
sont situées sur l’archipel de Guadeloupe, et deux ont révélé
des sujets immatures datés du Céramique final. La première
est la grotte de la Voûte à Pin, dans laquelle la présence de
dépôts funéraires incluant des individus immatures aurait
déjà été relevée au XVIII

e siècle par le Père Labat [1], puis
par le poète et romancier Nicolas-Germain Léonard :
« […] on y trouva, il y a 40 ans, des têtes et des ossements
humains, rangés sur des bancs de pierre, et noués avec des
fils de coton. On ajoute que plusieurs étaient d’une grandeur
démesurée. Je ne vis que des os d’enfants dans ce souter-
rain… » (2, rééd. de 2015, p. 234). Une opération de son-
dage et le tamisage des sédiments remaniés ont par ailleurs
confirmé la présence d’ossements immatures associés à des
tessons de céramique [44], avec une datation obtenue sur
ossement humain donnant un âge calibré de 1408–
1455 CE (Lyon 8457, 720 ± 30 BP) [45].

En 2005, la fouille de la grotte de Cadet 2 a également
livré, outre les vestiges de deux adultes partiellement repré-
sentés et porteurs de traces de décharnement intentionnel,
ainsi que d’un enfant mort entre cinq et dix ans, la sépulture
en place d’un sujet périnatal [16]. Le squelette était bien
conservé, les vestiges étant majoritairement en connexion
anatomique, à l’exception du membre supérieur gauche qui

avait subi des perturbations. L’analyse taphonomique a per-
mis d’identifier qu’il s’agissait d’un dépôt primaire dans une
fosse colmatée immédiatement, le corps ayant été déposé sur
le dos, les membres inférieurs en flexion sur l’abdomen, le
membre supérieur droit fléchi. La datation réalisée sur les
ossements du sujet immature a donné un âge calibré de
1333–1490 CE (Erl-8478 : 692 ± 39 BP) [16]. Si la nature
du statut des nouveau-nés dans les sociétés amérindiennes
demeure ainsi mal connue, la découverte de la sépulture de
la grotte de Cadet 2 est un argument en faveur de l’existence
d’une certaine reconnaissance de la communauté des vivants
vis-à-vis de ces petits défunts. Ajoutée à la découverte de la
Voûte à Pin ainsi qu’à nos observations archéoanthropologi-
ques, son existence pourrait ainsi appuyer l’hypothèse de la
nature funéraire du dépôt de la grotte des Bambous. Par ail-
leurs, comme à Cadet 2, une inhumation en pleine terre pour-
rait être envisagée dans cette cavité en considérant l’état de
conservation des ossements et leur représentation anato-
mique, même si l’hypothèse d’un dépôt de surface rapidement
recouvert par les sédiments et la végétation ne peut pas, en
l’état, être écartée.

Les datations réalisées sur les trois sites de l’archipel,
remontant toutes au Céramique final ou Suazan Troumas-
soïde (1300–1500 CE), témoignent par ailleurs du synchro-
nisme de ce phénomène sépulcral, lequel correspond aussi à
la période où les grottes des Petites Antilles sont particuliè-
rement fréquentées et investies en tant qu’habitats ponctuels
ou « lieux cérémoniels » par les populations amérindiennes
[18]. Le synchronisme du phénomène n’est, en outre, pas
limité aux îles de Guadeloupe, puisque c’est également au
Céramique final que sont rattachées les sépultures en cavités
de l’âge Céramique dans les Grandes Antilles. À Porto Rico
et Hispaniola, ce phénomène est associé à une multiplicité
des lieux d’inhumations, elle-même superposée à une struc-
turation et hiérarchisation des sociétés ayant mené au caci-
quat [39,46]. Ce type de chefferie n’est toutefois pas connu
pour avoir existé aux Petites Antilles, il s’agit même d’un
des principaux éléments de différenciation de la sphère
caraïbe des Petites Antilles de la sphère Taïno des Grandes
Antilles [12,13]. Dans les Grandes Antilles et les Bahamas,
les inhumations en cavités de la période Céramique auraient
été réservées aux personnes de haut rang, telles que les caci-
ques [39,41]. Ces interprétations reposent toutefois sur de
rares témoignages historiques, ainsi que sur des découvertes
parfois remarquables, mais anciennes, faites au XIX

e ou au
début du XX

e siècle [40,47].
La question de la place spécifiquement réservée aux indi-

vidus immatures dans ces pratiques d’inhumation en grotte
demeure toutefois difficile à appréhender. Pour la période
Céramique en Guadeloupe, l’identification du phénomène
pose la question du lien avec les pratiques identifiées sur
les sites de plein air, au premier rang desquelles les cas de
recrutement funéraire sélectif [9–11]. L’hypothèse selon
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laquelle, dans ce contexte chronogéographique précis, l’in-
humation en grottes des plus jeunes défunts répondrait à la
sous-représentation des individus immatures dans les lieux
d’inhumation proches des villages amérindiens (avec par
conséquent des pratiques sélectives fondées sur le critère
de l’âge au décès), peut ainsi être formulée. En revanche,
en ce qui concerne le contexte, plus général, des inhumations
en grotte dans les Petites et Grandes Antilles, très peu
d’informations contextuelles et encore moins d’études bio-
logiques accompagnent les publications, rendant difficile
l’appréciation de la place des sujets immatures dans les
dépôts funéraires en cavités. L’inhumation d’enfants en grot-
tes est possiblement mentionnée à Porto Rico dans les grot-
tes de Hollow Hill [48], mais le problème du rattachement du
site à la période céramique ou à la période archaïque n’est
pas résolu. Le phénomène est plus fermement attesté à Cuba
à la période archaïque comme sur les sites de la Cueva del
Ninos ou de Marien 2 [49]. Si ces études documentent effec-
tivement la présence d’enfants avec des sujets plus âgés
parmi les dépôts funéraires en grotte, elles n’ont cependant
pas amené, à notre connaissance, à identifier l’existence de
pratiques spécifiquement sélectives en fonction de l’âge au
décès pour les Grandes Antilles. Les sujets immatures pour-
raient donc, dans ce contexte, y être inhumés au même titre
que les individus appartenant aux classes d’âge supérieures.

Les travaux menés en Guadeloupe, desquels participe
l’étude du sujet de la grotte des Bambous, confirment néan-
moins que l’inhumation en cavités des sujets immatures,
bien que n’étant pas un phénomène nouveau à l’échelle de
l’aire Caraïbe, pourrait être un trait commun à la période
finale de l’âge Céramique. Ils pourraient également amener
à préciser les modes de recrutement liés à ce type de lieu
funéraire dans les Petites Antilles, en montrant la place
qu’y tiennent les sujets immatures, dont les nouveau-nés.

Conclusion et perspectives

Si la nature sépulcrale du site de la grotte des Bambous était
amenée à être confirmée, l’élaboration de sépultures primaires
dédiées aux enfants en bas âge dans les cavités naturelles de
l’archipel de Guadeloupe n’apparaîtrait plus comme un fait
isolé. L’étude du site, tout en offrant de nouveaux éléments
de discussion quant aux pratiques funéraires dédiées aux
nouveau-nés dans les populations du Céramique final, s’insé-
rerait dans le phénomène global de structuration sociale iden-
tifié à cette période dans l’ensemble de l’archipel. À l’échelle
individuelle, cette étude aura vocation à être poursuivie avec
la détermination du sexe [50,51], et la discussion de sa vitalité
à la naissance par histologie dentaire ou osseuse [52–55]. Ces
résultats pourraient ouvrir des perspectives quant à une ana-
lyse plus fine de la variabilité des traitements funéraires des
enfants en bas âge dans les populations amérindiennes. À

l’échelle populationnelle, des analyses ADN permettront
d’apporter des éléments de réponse au débat concernant les
différents schémas de peuplement des Petites Antilles par les
lignées amérindiennes, dont le pool génétique demeure rela-
tivement méconnu du fait de l’importance des phénomènes de
métissage avec les lignées africaines [45,56]. Des études
récentes mettent ainsi en évidence que les populations céra-
miques présenteraient des affinités génétiques plus importan-
tes avec les populations du Nord-Est du continent sud-
américain qu’avec les groupes caraïbes archaïques [57]. Ces
données appuyant actuellement davantage l’hypothèse d’un
modèle de migration graduelle depuis l’Amérique du Sud,
qu’un modèle d’expansion méridionale depuis Porto Rico,
les données issues de la grotte des Bambous pourraient contri-
buer à une meilleure connaissance du contexte macrorégional
des flux populationnels.

Tout en confirmant le fort potentiel informatif des cavités
naturelles de l’archipel, la découverte de la grotte des Bam-
bous témoigne ainsi de la nécessité, voire de l’urgence, à
poursuivre l’exploration scientifique des cavités naturelles
antillaises, et ce dans une perspective en premier lieu conser-
vatoire [10]. Malgré leur caractère discret et la quasi-absence
en surface d’indices de fréquentation humaine, ce type de
sites est en effet soumis à de fortes perturbations environne-
mentales et humaines. Leur impact risque d’apparaître
comme d’autant plus dommageable si les caractéristiques
de l’occupation sépulcrale des sites souterrains étudiés jus-
qu’à présent (pauvreté du matériel et absence d’aménage-
ments funéraires plus ou moins pérennes) se révèlent, à
l’avenir, être généralisées.
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